
ç):s, Vi nn':e 1704. Lis mêmes 
troupes s’emparèrent aussi d’une 
petite fille du nom ds James, dont 
la famille habitait Quembanc ou 
Kimmibunk, situé sur les bords de 
la mer, dans le Maine.

Ces deux enfants vécurent avec 
les Abénaquis de Saint François, et 
vers 1715, le missionnaire de la 
tribu les maria ensemble. Ce mis­
sionnaire se nommait Aubéry, d’a­
près sa signature, pourtant il me 
paraît bien être le même que ce 

Père Aub y " que Cbâteaubriant 
a immortalisé par ses ouvrages.

Tout en apprenant les langues 
françaises et abénakises, Samuel 
Gill et sa femme ne parlaient qu’an­
glais entre eux et avec leurs enfants, 
de sorte que ceux-ci possédaient 
au moins trois langues, car le soko 
kiset l’algonquin ne leur étaient pas 
étrangers non plus.

Quelques-uns de leurs nombreux 
enfants se marièrent avec des Sau­
vages. D’autres épousèrent des 
Canadiennes.

Ainsi, Joseph Louis, l'aîué, se 
maria avec une demoiselle Game- 
lin, et c’est de lui que descend le 
juges Charles GUI, de la cour supé 
Heure de la province de Québec.

Un autre, nommé Robert, épousa 
Marie-Louise Chenovert, d’une fa­
mille de cultivateurs de Saint 
François et eut deux fils : Guil­
laume marié à une sauvagvsse, et 
Paul-Joseph, notre maître d’école.

Les Gill étaient à l’aise. Comme 
Paul Joseph manifestait le désir de 
s’instruire, on l’envoya étudier à 
Hanovér. Il avait donc le double 
avantage de posséder une instruc­
tion anglaise et française.

Quant à la langue abénaktse, il 
n’y a pas lieu de croire qu’il la 
connaissait puisque sa mère était 
Canadienne et son père Anglais pur 
s ng.

Je ne sais quelle fantaisie poussa 
Paul-Joseph à remonter la rivière 
Ottawa et à se fixer aux Rideaux, 
mais il est certain que vers 1827, il 
tenait une école située tout près 
du ruisseau ou déversoir du canal, 
à l’endroit où ce déversoir coupe la 
rue Rideau.

de magnifiques bois, sillonnées de 
rivières dans tous les sens !

On sait que cette belle nature 
nous prêche à tous la concorde et 
l’haimonie. Je reviendrai pour 
rencontrer M. B. Wyse pour, agiter 
ensemb'e des questions sérieuses 
qui regardent la prospérité future 
du Nord.

C’est un ami sincè: e et dévoué 
que m’a procuté l’amitié d’Onési- 
me Reclus.

Je me propose de pousser l’ex 
ploration de la Lièvre jusqu’à 25 
ou 30 milles de la ferme Rouge et 
de descendre par la lviamika, de 
visiter le lac de l’Ecorce où les 
terres sont si magnifiques.

Nous apportons tout ce qu'il faut 
pour dire la messe, baptiser, etc.

Votre visite a un double but, 
comme vous le voyez.

BULLETIN COMMERCIAL tfotrc-Danio du Sacré-Cœur
$100 achèteront un sett de salon 

en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab'e d’extension, 
six chaises en cannes, une tab'e 
de cuisine, un berceau et un pcüle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling­
ton. C Levesque

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait
toujours être employé lorsque les , , .
enfants font leurs dents 11 soulace “nlm,cs 11 un0 conBauce mal-|>laoèe, pa- 
euidins ion leurs uents. il aoûtage irounent ces magasins, où el.es puienl des
tout de suite le petit être souffrant; prjx «xhoibiiams pour les diets dont elles 
il produit un somireil naturel, ne savent juger la qualité et la valour. Ces 
tranquille, en enlevant les douleurs commerçants n'ont pas de prix tixes. 
de reniant, et le petit chérubin Leurs demandes varient suivant le plus ou 
s’éveille aussi frais qu’un bouton moins d’inexprrionce, ou même do bonne 

v _ ... foi, des acheteurs. La preuve: c est ou Us
de rose. Le sirop est agréable au fini?sent le plu» souvent par accepter une 
gOut. Il calme 1 enfant, adoucit les somme bnn moindre que celle qu'ils ont 
gencives, chasse toute souffrance, d’abord déclaré être ce qu'il y u de plus 
éloigne les vents, régularise les raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
intestins, et est le meilleur remède '^«g^able d'ôlre oblige, sous peine do 
connu pour la diarrhée provenant
soit de ce que 1 enfant fait ses un commis, à qui l’habitude de la chose
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq donne sur vous un avantage considérable Y
cents la bouteille. Assurez vous et Vous no savez quand arrôt-r votre mar-
demandez le “ Sirop Calmant de Ma a1"1"11"'1»1111/ =»lé craignant no pas
,__ _ llA. . 1 , avoir amené le vendeur à son

dame Winslow, et uen prenez pas (r,x. et de l’autre côté redoutant
d autre sorte. de nouveaux débats, Une personne sage

achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
u’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation ^légitime sur les autres. 

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

L’ouverture des classes aura lieu
Mercredi, 1er Septembre 1886Parce que dee piégés en" son! 

tout près Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

l’our tous renseignements s'adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

COMITES
Les finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs coufiê ’es 
et qu'il est avantageux d’acheter chez 
eux. En diet, les jiersonr.es crédules,

1 ru Fa te a potA HULL,
VENDREDI, à 8 hrs P- H ■<V Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
(Vôtre ouvert au

—dans la— “ Ne. 101 Rue RideauL,SALLE DU MARCHE \ où l’on trouvera cons- 
j laminent un assortiment 

■ C choisi des meilleurs 
f THES et CAFES olferis 

sur le marché, y com­
pris l'excellent thé inco­

lore du .lapon, Young Hyson, choix extra 
do Thé Anglais pour le déjoùner, Thé 
Assam, Orange IVkoo et Pekoe (Jongou. 
Première qualité «le cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

Plusieurs orateurs distingués porteront 

Toi
ter à cette assemblée.

Tout à VOUS,us les conservateurs sont priés d’assis-
A. Labelle, Vire.

LE CANADA BAZAR DE L’EGUSE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE O. G. WILLMENT, Prop

Voici la liste des objets gagnés et 
uoii réclamés au dernier bazar de 
l’église St Jean-Baptiste. Les per 
sonnes intéressées voudront bien 
les réclamer dans les quinze jours 
au presbytère St Jean Baptiste. Les 
lots non réclamés Tester ont la pro­
priété de l’église :

Table des Chaudières — 1 cas­
quette en velours (smoking cap) ,ga 
gnée par M. E Boucher; 1 coussin 
en velours, .V. Hormidas Leduc ; 1 
table de fantaisie, M C Read.

Table de la haute ville—1 coussin 
eu velours, M Johnny Douglass.

Table de Rochesterville—1 cadre 
et portrait, M Norbert Moreau.

Table de MontSherwood-1 cadre 
et portrait de S G l’Archyvêqué, 
M Edward Schultz ; 1 réveille ma­
tin, Alfred Euvraire ; 1 tapis de 
table, C Stewart ; l fauteuil, l’hon 
F Macdougail ; 1 ange bénitier, id

Voici l’étal complet des recettes 
du bazar de l’église St Jean Baptis-

3 août 1880— 1aOttawa, Q3 Sept. 1886
plus bas 
l'inutilité DIIWS ALES!NATIONAUX ET LIBERAUX

Le meilleur accord ne parait pas 
régner entre les nationaux libéraux 
dans le comté de Montréal. Voici 
ce que nous lisons dans l'Etendai d à 
ce sujet :

11 règne dans certaines parties du 
comté de Chamby une grande indi­
gnation à l’occasion du choix fait à 
une convention tenuej samedi, à 
Longue uil. de M. Richeleau comme 
candidat réputé national, à la place 
de M. Normandin.

M. Rocheleau s’est, dit-on, rallié 
loyalement à la cause nationale 11 
est sur le point d’émettre un pro­
gramme donnant toutes les garan­
ties possibles aux conservateurs.

Mais c’est un ancien libéral ei 
l’impression prévaut chez un grai d 
nombre que le choix de sa candida­
ture est le résultat d’une conspira­
tion libérale et a été fait au mépr s 
d’une entente solennelle.

D’un autre côté, les chefs libé­
raux attirmeut qu’il n’y a eu aucu­
nement de leur faute, que leur con­
duite a été ou ne peut plus loyale 
et que môme ils ont faits tous leuis 
efforts pour faire accepter la candi­
dature de M. Normandin conserva­
teur-national.

M. Normandin aurait, dit on, 
persisté jusqu’à la fin à dire qu’il 
refuserait la candidature et c’est 
cette attitude de sa part qui a in 
duit la majorité des délégués à 
choisir M. Rocheleau.

Quoiqu’il en soit, nous ne croy­
ons pas que ce choix bénéficie à la 
cause libérale.

Nous sommes à prendre sur 
toute l’affaire les plus minutieuses 
informations et nous sommes bien 
déterminé à faire peser sur qui de 
droit les conséquences de cette vio­
lation de la foi jurée, si nous arri­
vons à constater que ceux qui 
avaient garanti à Chambly une 
candidature conservatrice nationale 
ont manqué à leur parole d’bon 
neur.

A Ste Rosalie, dans le comté de 
Bagot, devant une assemblée des 
électeurs du comté, M. Bélanger, 
du "Progrès de P Est, a lu à l’assem­
blée une lettre de MM. H. Mercier, 
G. Duhamel, H. Gloran et J. G. H. 
Bergeron, dans 1 quelle ces mes­
sieurs désavouent la candidature 
de M. Pilon en faveur de M. Bé­
langer.

Le rédacteur du journal de l’est a 
posé sa candidature.

NAISSANCE
Une immense consignation «le cette bière, 

qui est on si grande renommée, vient d'étre 
reçue par les soussignés.

A Ottawa, le 22 courant, la .'emme ée 
G. Chouinard, un garçon.

De Nouvelles EpiceriesQU’UN SEUL PRIX
de première qualités seulement, sont reçues 
cheque jour

pour le comptant et qu’un seul prix i 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires 
l‘as de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le pei mettent leur achat eu 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'au jour 
l'hui à cette maison, par ie publie, est la 
(lémonstra'ion de ce qui précède.

Nanott pour ion* Ion goûte, 
Jiunhons, et Langnee, Naraciis- 
NoiiN «I© ItouloKue, etc.,

Cltirete, (offline, Vin de 
Porte, Nyrop, Vin Sherry, et<%

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d une qualité supérieure :

“ XÆ T An A G OIT A”
sans égal pour sa pon té et s» qualité.

N-jb-M. H. Duffy, si bi"n connu du 
public d Ottawa pur res connaissances et 
son habilité dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 

jours u son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

A

MEUBLES. 1*0 EL EH
Plume, ltfateiae, LU» A Kewaort", Valu- 

selle, [Verrerie, Ferblanierle, Hal­
de Cuisine, Coutellerie, etc.

t'j : E. D. D’Orsonnens,RECETTES BRUTES

Billets d’admission, et en­
trées du dernier soir..... $ 19 00

Table de Rochesterville—
Sac et loterie.................

Table de Mount Sherwood
et pêche...........................

Table de la Haute-ville....
Table des Chaudières.......
Table de rafraîchissements 229 G6
Table des repas.................
Concours de l’Union St 

Joseph et de l'Union St
Thomas....... ................... .

L’ours.................................
Reste à savoir à quelle date il Roues de fortune...............

quitta Bytown. Il alla ouvrir 
une école à Terrebonne et y con­
tracta mariage avec une Cana­
dienne. Quelqu’un nous dira cela 
un jour, peut-être.

GERANT
Vls-a-vle le Gros Orme

Rue Principale, Hull
RACINES et HERBES

MKTI1UK & TRAVERSA,sera ma Devise jusqu*au 
tombeau.
Faites usages des remèdes Unica qui 

sont fait qu’avec des Herbes, Racines et 
Ecorces, tels que nos grands-grands-j ères 
ont fait usage et tel que Dieu a donné à 
ses enfants pour leur guérison.

Je m’adresse aux malades et à ceux qui 
cherchent la santé, et je promets à tous 

qui souffrent de maladies ou de ma­
laises, ou que des douleurs torturent, je 
leur promets, dans les bornes de l’habileté 
humaine à guérir, [secours immédiats], et 
comme conséquence, la guérison, avec 
mes Tisanes Indiennes Unica.

Le Professeur dis Herbes garantit 
de guérir toutes les Maladies 
qu’il entreprendra, si l’on 

prend de ses Remèdes 
en quantité suffisante.

Une attention toute sp'ciale est donnée 
à toutes maladies secrètes : Rhumatisme, 
Cancer et le Ver Solitaire sont traités avec 
succès par le DOCTEUR SAUVAGE.

Le docteur est à visiter les Etats-Unis de 
la Nouvelle-Angleterre pour le bénéfice du 
public.
Consultations en Français et en Anglais

pour tous.
Son pouvoir presque surnaturel a fait 

l’étonnement du peuple Améiicaiu qui 
l’avait surnommé :
DOCTEURSAUVAGE’
Toute corîes'pbiidance doivent être adres­

sée comme ceci :

190 18

137 EVE RIDEAU 
Ottawa. 137316 69 

176 42 
278 25 B. G. 12 août 1896— 3zn

182 07
LA MACHINE A COUDRE

73 15 de l’époque ; quelle cst-ella ? Tout 
le monde devrait savoir ou «ait 
que c’est la

4 06
679 94 AU BON

Total. $2,349 42 “ New Williams ”MARCHE !DÉPENSES A SOUSTRAIRE

Avance faite par l’ég ise.......
Table de Mount Sherwood

qui tient le haut du marché.840 00
Mesdames, examinez là 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

avantet l’êche.
Table de Rochesterville sac

et lotene.........................
Table de la Haute ville........
Table des Chaudières...........
Table des repas.....................
Rafraîchissements................
Pour le concours...................
Eclairage...............................
Clous, cartes et dép...............

. 53 00BENJAMIN SULTE.

60 31 
15 00 
37 00 
19 80 
75 65 
24 00 
13 50

UNE VOIX DU NORD
Coupons à moitié prix,
Habillements’d’enfants moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

La Chute aux Iroquois, 
11 septembre 1886. Ottawa, Il mai. 1886. la

Cher Monsieur
•2 50J’ai reçu votre note et les jour­

naux que vous avez eu la bonté de 
m’envoyer.

Je vous remercie de vos bonnes 
prières.

Je pars pour la Lièvre en compa- 
;nie du Père Leblanc et de M.
Bock.

Ma santé est excellente. L’air des 
Laurentides est vraiment vivifiant.

La récolte est belle partout et 
la joie rayonn.) sur tous tes visages.

Je ne reviendrai à la Chute que 
dimanche prochain et qui sait si je 
île poursuivrai pas mes courses 
sous tes beaux bois avoisinants.

Nous avons déjà pris du poisson, 
ce n’est que le commencement d’une 
bonne pêche. Les canards n’appa­
raissent pas encore. Ils craignent 
sans doute qu’on ne leur envoie 
une carte de visite. Nous leurs 
ménageons cette politesse.

L’air ici est aux chemins de fer, 
et chacun fait ses conjectures plus 
ou moins tristes, plus ou moins pio- 
bables. C’est mon désir le plus 
sincère de travailler de toutes mes 
forces à satisfaire des aspirations 
aussi légitimes. J’espère que bien 
tôt la question sera tranchée de
manière à contenter les gens rai Source—Le remède du Dr Sey 
sonnables. va droite à la source du mal, en

Qu’on est heureux au fond des rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
bois, séparé du bruit discordant de a perdu. C’est pour cela qu’il 
la politique! Quelle tranquillité guérit un si grand nombre de mala- 
douce et paisible, sous ces forêts dies qui semblent essentiellement 
séculaires, parsemées à chaque pas |différentes.

T. W. CURRIER$360 76 „
Total des recettes brutes.-.12,349 42 
Total des dépenses............  1

Total des profits net...$1988 66 
Le curé de St Jean Baptiste et 1e 

comité du bazar prient le rédacteur 
du Canada et tous tes bienfaiteurs 
de leur église, d’agréer leurs remer­
ciements pour l’aide et l’encourage­
ment donnés à leur bazar.

A. EEMEITAQE
SON IMMENSE ASSORTIMENT 1)K

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bols de Helage aux

Nos. 186 cl 188, BUE RIDEAU,
Très du Couvent dee Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin dea ."rues Wallea et Rideau

Tous ces différents genres delbols'seron 
vendus *
Au prix de la manufacture, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

360 76

IT. DUD 13VOIR
PROFESSE U*

dea Hei lies et Plantes de Vln^titat

COMPAGNIE INDIENNE DE MONTREAL, Conditions comptant.
Un seul in Ix.

à l’hôtel Métropolitain Hull, 
P. Q. Pour quelque temps

23 sept.—la
PAUL JOSEPH GILL

L’assemblée qui sera tenue à 
Hull, demain soir, sera une réunion 
générale des comités de M. Cormier; 
des conservateurs éminen’s y adres­
seront la parole et l’on y travaillera 
activement à l’organisation de la lut­
te. Il est maintenant assuré que l’hon 
M. Taillon portera la parole à Hull, 
à une dati très rapprochée. Que 
tous tes amis de la bonne 
soient présents' demain soir à 8 
heures, à la salle du marché.

Saluons 1e plus ancien m.ître 
d’école d’Ot'awa I

C’était un garçon distingué, par­
faitement instruit et parlant avec 
une égale facilité 1e français et 
l’anglais—sans accent.

D’où venait il t
De baint-François-du Lac, près de 

Sorel.
Les origines de sa famille sont 

curieuses.
Samuel Gill était un enfant de 

huit ou dix ans lorsqu'il fut enlevé 
de Dover, sur tes bords de la mer, 
dans te New Hampshire, par un 
corps de milices canadiennes et de 
Sauvages Abénaquis, de Saint Fran

AUX ENTREPRENEURS

TXE8 SOUMISSIONS cachetées, adres- 
LJ bées au soussigné, et endossées “ sou­
missions pour le prolongement de l’eque- 
duc ” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
midi, mardi, le 28 septembre courant, pour 
l’excavation, la fourniture des conduits en 
fonte etc., nécessaires au prolongement de 
l’acqueduc de cette ville.

Les spécifications et devis pou 
examinés à ce bureau, tous les 
manche excepté.

Toutes les soumissions devront être con­
venablement remplies sui/ant les formules 
imprimées fournies par le soussigné, et 
aucune autre soumission ne sera admise.

Culte corporation ne s’engage pas à ac­
cepter la plus basse ou aucune soumission.

VcDteàbon Marché
L’IMMEiYSK SUCCES

ARTICLESet Cie.,rront être 
jo.rs, di-

cause
—DH—150, 152, 154, rne Sparks.

Sacrifiées a moitié Prix

Hile A. McDonald
Bureau du Fecrélaire-Trésorier ] 
Hôtel de Ville, Hull, 23 Sept 1886 / 

l'ar ordre
liaison de Modes Parisienne

521 RUE SUSSEX,&J. O. LAFEHRIERH
Sec-Trés Quatrième porte de la rue York.

nioicnLE CANADA Première Insertion, par ligne 
Tons les Jeun.

Trois (bis par semaine 
Une fbts la semaine..
Arts de Naissance, Mariage eu Ddele M

Pour si* mois.. 
Pear <nutre mois.

1.50
• H

. Ml
14» 4

Idition Hebdomadaire. ..•km

“RELIGION ET PATRIE"Administra tien et Médaetlem, 

•24, Km ScilKL
L» HoeléH de rekUelM, 

PaoruÊTAixm.

SUE LECOQ
SUR DU NOM

it furieux ; intéri- 
tait ravi. Le but 
sait, il l’avait at- 
x avaient rencon- 
Le l’abbé Midoi, et 
ie regard, inaperçu 
lit pu lui dire : 
il advienne, veillez 
contenez-le.-.qu’il 

tte pas, par quel- 
lessein que je pour-

nandation n’était

de Maurice était 
imme son àme ; il 
y voyait plus, sen- 
i raison.
‘st le sang-froid que 
promis !....murmu-

[ias remarqué. L’at- 
cette grande salle 
intense, palpitante 
it le silence qu’on 
as monotone des 
faction autour do

■niait instinctive- 
moment décisif 

nr lequel le tribu- 
igé et réservé tous

do pauvres pay- 
ne prendrait sou- 
aire !....Mais frap- 
mo illustre, qui 
inseiller et l’ami 
Kmperenr....Quelle 
espoir ■ pour des 

intes, altérées de

e l’auditoire avait 
geaient sans en- 
ile des conjurés 
nmissaires avaient 
re M. d’Hscorval 
lion relativement

tivité du marquis 
, on avait réuni 
cusation, dont le 
îtraînait la peine

vous, demanda 
ise aux avocats, 
■fendre ce grand

pondirent enscm- 
immes.
i Rèche, en effet, 
baron mais c’é 

i déjà dit, avec la 
d’empôcher le

cueo eut un pe- 
dédaigneux. 
les commissaires, 
-ec emphase, peu- 
l’accusé n’a môme 
de sa soélérates- 
s le confondre, 
i fait, accusé, 
■gés ont quitté la 
he?
ré chez moi en 
pris un cheval et 
u au carrefour de

z donc que c’é- 
Jésigné pour le 
néral ?
venait de me l’ap-

ais votre version, 
ue votre devoir 
r à Montaignac 
rité....Mais vous 
;omme vous di- 
z pas quitté La- 
l’avez accompa-

ieur non, 
s le prouvait d’u- 
itable
, monsieur, puis-

i

ias.
satisfaction qui

ge de M. de Sair- 
idon comprit que 
levait avoir en­
te arme inatten- 
et que le beron 
t être écrasé sous 
ses coincidences 
iquent sans les 
les erreurs judi-

du commissaire 
larqnis de Geur- 
htê sa place et 
îsqu’à ^l’estrade
livre.)

n Cnniulionnf 
i RT. A. ttnvnrri.

à 30

1 (

Ottawa, Jeudi, 23 Septembre 18868e année No. 209LLETON
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W. A. ARMOUR Montres, Chaînes,
Colliers EtcManufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D IMA6ES, MIROIRS,

•)

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACIEES DE(Glaces de fabriq le allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
JÎMI et allemands,

Ausst, toutes sortes de Peintures, Ca 
BÊ[dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SONT VENDITES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
or LE

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURE^

Yentz me faire une visite,
El von» von» fpnrgnerei an 

lu ft 2 » par reut.

$1. par semaine
----- PAR------

MOTS

J 1
mollis de 466, RUE SUSSEX.N. B.—«Je vendrai aux marchands les 

moulure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
482 rue Sussex.

Montres d'or pour da­
mes, reveilpaatins, ca­
dres miroirs, etc..

vendus à la semaine par
3

A prêter sur garan les hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres- CHEVIUER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

M AG LUI RB LANGE VIN,
No. 90 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

i k§[

GRAND ASSORTIMENT

CANADA, 
Province de Quebec 
District d’Ottawa

ÿ}
:poe/TraïT8LOTERIE NATIONALEDANS LA COUR SUPERIEURE

Emilie Dupuis du village de la,Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, ft mine 
de Louis Napo'éon Fortier du même lieu 
marchand,

GRANDE REDUCTIONaoB—

RI. LE CURÉ *. LABELLE
)e Chapeauoc de Feutre, 

Paille*. Manille, 
Machinale, Ac.

Photographies grandeur
Demanderesse, CABINETet GRAND TIRAGE FINAL

—DES—
CHAPEAUX DE SOIELe dit Louis Napoleon Forlior, $2.00 par doz.Defendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en ce'.te cause le dix-sept juin
courant.

Dans les derniers goûts.

CHAPEAU ET CASQUETTES CHEZDE CETTE LOTERIE
POUR CLUB.

OapolH et Circulaires «le ca­
outchouc pour Dames et 

Messieurs*

Dorion AAylmer, 17 juin 1886. Le 15 SEPTEMBRE lot6
T. P. FURAN,

Avocat de la Demanderesse. Delorme
: MO Rue Sparks et 568 Bue Sussex

COUT DU BILLET
Première série • • 
Deuxième série • •»F- COTE,CARTES PK0FËSS10MELI.ES

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

1 >■ Rue Rideau. Coin de la rue Rideau,
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

OTTAWA

Thomas Leblanc,Dr JT. Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

James R. Bowes
AHOHITBOTB

Chambre 2B,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCF SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes rommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
Dr !.. Coyieax Prévost

132, Rue Daly, Otta va.
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.

1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m

lité GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE GROS. EPICIER,----- AT DE------

Valin et Adnin
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

•lutnéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à lomicile.

Voyez-Ies avant d’acheter.BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1_J plot et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

J. A. VALIN, A. A. ADAM

Harris & Campbell,M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attenticn dans cette province.

EUE O’CONNOR. •Cigares de choix une spécialité
Dr Alfred Sayaril

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

Cour de Circui 
dans et pour 
d’Ottawa, siège 
la Oité de Hall.

CAN/DA,'
PROVISO* DK QUÉ9KC 
District d'Ottawa 

No. 260

mto

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER -e*

VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’uttawa, cordonnier,

KO. 450, RUE SUSSEX
». O. ilIcKAT,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHEMIN DE FERDemandeur.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
!:eu, et maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur:

Il est ordonné au 
raitre sous deux mois.

«mm ,n«rMacdongall, Macdougall à Belcourt, 
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdouoall, O. R.

Frank M. Maodougall.
N. A. Belcodkt, L.L. M.

LAFONDE EN 1837

FOUF.NEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE LA plus COURTEDéfendeur- 
Défendeur de compa-

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande

CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

Et Ottawa ft Bon 
ton» le# |H>lu

"ton et New York, et 
1# A I’E#t et an Snd.Dr C, O. SlackhonMe

DENTISTE
Le soussigné attire l’attention des ent 

et des autres intérecaés surpreneurs < 
mérités du SS^Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains Vu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

M. le Dr C. G. Stackhoute, chirurgl 
dentiste, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

No 25U«e g®* CIMENT DE HULL VFIAIT D’ETRE REÇUESprivée au
et son adaptation pour les 
çoncerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies- s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les 
éminents. La manière de d’en 
donnée sur chaque baril.

travaux de ma- 8.00 a m
10,000servir est

CARTiS PROFESSIONNELLES Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 
Les commandes par le télégraphe 

trement sont remplies promptement.
ROULEAUX DE TAPISSERIES 

De tous genres et de tous 
prix.

\ FxA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
*<Vv VB11I« à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Eat.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8 OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 h.ui. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

HULL G. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Paul T* C. Du mais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FBDRRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains 

niera, division des lots de fermes exéc 
aux conditions les plus

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

Tapis, Tauis, Etc Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un nr gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance n ême d< M. Philibert. 

Une visite est sollicitée
MAISON DE TAPISfaciles.

deuce : L’OTTAWA.
t.lus grand assortiment, les meO 
vu - ra, «et l“s plus bas prix en

P. T lios DesJardins
NOTAIRE PUBLIC!

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résiden 

Hull. Bureau à La 
Argent prêté sur

G PHILIBERT Expie» de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point.

Quittera Ottawa, gare de 
• la rue Elgin, arrivant à-r>i, «relarls, Rideaux, 1*2.30 p.m

20Ê BUE OILHOUSIE' 0T1IW1.
imont Central et Delaware et Hudson, pour 

1J l’Est et le Sud, arriveront à Boston à

PEINTRE.ce : 117 rue Principals 
Pointe à Gatineau, 

propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RU R MAIN, AYLMER, P. Q.

Koch ou et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Corniches, Pôles, Garniture 
et Meubles de toute sorte.

à la NOUVEAU RESTAURANTRAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 line KPAK 148.

SHOOUE RED et Cio

7.411 et à New-York à 8 OO le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
dos billets de la cité ou aux stations.

D/C. LIN8LBY,
Gérant

Repas à toute» heure»,
142* RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
Ottawa,

LORD & THOMAS, ÏSÏÏEE5R
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
makor contracts with

W Lunch à Midi, 5 bilk to poui f 1.00. 
GUSTAVE CBEVRIER,

Propriétaire.
N. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal, 1886.
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES PUIS DE CllVATIE
HUIS IIIIMfll, CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

---------LE----------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE;

Montréal, 29 janvier 1884

Monsieur,
Je perdais mes cheveu, abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyÆ 
unes après les autres tout, s les prépara- 
llons sans obtenu le moindre bon Mat 
J états aussi chauve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps. 1

Sur votre recommandation ’essayai la
nlîaem'* Pr?D,ière bcilO 3 arrêté COlU- 
p élément la chute; à la seconde,
-ntlaUX 0nt commenuê à repousser cl 
près en avoir usé trois boites, j'avais une 

cKeveiure aussi forte qu'auparalant C'est 
un plaisir pour moi de jiouvoir vous don­
ner celle faible marque de reconnaissance] 
et je coused à tous ceux qui auraient le 
malheur do jierdre leurs cheveux 
ervir de la Valékia.

iv„ ce. Allouai Lahosk, 
No C24, rue Moire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfri d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, cerlitle que la pommade 
a ulL pousser des cheveux sur ma 

lêle chauve à l'âge de quarante-trois ans 
Kilo est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav dette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Aunei-vous la bonté de m'envoyer 6 oc 
12 boites de la Valeria r J'en ai fail usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux lont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que celte pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

Voire tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA. trois fois, n,es cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bklangkr
Photographe,

St-Tbomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérxa. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, je 
)trdis tous mes cheveux du sommet de 
a tête. Je lis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.
&En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
Uria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d i voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. Bn voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch< z MM. Lavio- 
letle et Ne'son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui m 

émerveillée 
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je vie 
d’attester à tous ceux qui voudront se re 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’ameur de cette merveit- 
leure découverte.

e connaissent sont 
du résultat.comme moi

Pixxrx Dons.

Bnveule etc* luus les pharmaciens. 
Bn gros par M HAÏ ' boite 1 

Mnri'.r al

FEUILLETON

LSuile'
Maxime était déjà loin. Il 

avait hâte de s’éloigner pour 
donner audience aux réflexions 
que lui suggéraient les rensei­
gnements bizarres qu’il venait 
de recueillir.

Il ne doutait pas que la de­
moiselle du skating ne fut une 
intrigante qui l’avait berné en 
lui faisant croire qu’elle habitait 
un charmant Hôtel de la rue 
Jouflrov, mais il ne devinait pas 
le but de cette mystification.

Bt il se demandait si à l’expira­
tion du délai fixé par cette créa­
ture, il irait sonner encore une 
fois à la porte si étrangement 
gardée par un personnage énig­
matique.

—Plus j’avance, se disait-il, 
plus je patauge dans les mystè­
res.

La brune m’a joué là un tour 
inexplicable. En voulait-elle à 
ma bourse ? Evidemment non.

Mais pourquoi m’a-t-elle, 
amené devant une maison qui 
n’est pas la sienne, puisqu'on ne 

. la connaît pas dans ce quartier.
Elle y est entrée pourtant, et 

elle avait la clef. Quoi qu’il en 
dise, cette homme à moustaches 
rousses doit savoir ce que c’est 
que madame Sergent.

J’ai peut-être eu tort de ne 
pas insister davantage. Peut-être 
aussi aurai-je mieux fait de m’en 
tenir à la consigne qu’elle m’a 
donnée. Elle a probablement des 
raisons graves pour ne pas me 
recevoir avant quinze jours.

J’ai dûjgûter mes affaires en 
sonnant avant la date fixée. Et 
qui sait si elle n’était pas cachée 
derrière les persiennes ?

Si elle m’observait, elle à dû 
me trouver ridicule.

Bah ! je ne me découragerai 
pas pour si peu. Je reviendrai. 
Et, en attendant, je prierai mon 
ami Georget de s’informer dans 
le quartier ; je le prierai même 
de serveiller l’hôtel, à ses mo­
ments perdus....et il en perd 
beaucoup, si j’en crois ce portier.

Ces réflexions menèrent Maxi­
me à l’entrée de la rue Cardmet 
et il se mit à regarder les numé­
ros pour trouver la maison qu’il 
cherchait.

Il la trouva bientôt, car elle 
n’était pas loin du boulevard 
Malesherbes, et il vit qu’elle ne 
payait pas de

C’était une vieille bâtisse oc­
cupée du haut en bas par des 
ouvriers : on y entrait par une 
allée noire.

—Si la comtesse Val*a vient 
quelque-fois voir sos protégés, 
se dit le neven de M. Dorgères, 
Cette comtesse est décidément 
une femme excentrique. Mais 
il est probable qu’elle n’a jamais 
mis les pieds ici.

La loge de la portière d’un 
pareil bouge doit être un chenil.

Il franchit cependant le seuil 
boueux et il s’engagea brave­
ment dans un couloir sombre 
dont les murs suintaient l’humi­
dité.

mine.

!

A quelques pas de l’entrée, il 
il trouva une porte vitrée et il 
frappa an carreau.

Personne ne répondit à cet 
appel, mais il entendit des voix 
et une sorte do remue ménage. 
Puis le bruit cessa presque aus­
sitôt, et une tête de femme se 
montra derrière les vitres.

Maxime ne se souciait pas de 
parlementer à travers un 
tas. Il tourna le bec de canne et 
il poussa la porte.

—Qui demandez-vous, mon­
sieur ? lui dit la femme en se 
plaçant de façon à lui barrer le

1

vasis-
I

'!

.

j,assage.
—Je voudrais parler à mada­

me Piriac.
—C’est moi, monsieur. Vous 

venez sans doute de la part de 
M. VerveUe chercher les fleurs 
que je devais lui livrer ce ma­

il
il
S

tin..

—Non, madame, je ne connais 
pas M. VerveUe.

—Alors, veuillez me dire à 
qui j’ai l'honneur de parler.

Ce langage choisi é ait fait 
pour étonner Maxime, qui se 
mit à examiner cnrieusement 
cette portière si bien apprise.

(A suivre

il
r
II

i
:

/>■

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26ùts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mb is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestine, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

t
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HOTEL RIENDEAUA. VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du « Canada."

-AUX—
Terres Boisees 
MATT A WA IT
CALLANDER. NORTH • BAY 

TEMISC AM INGLE
et autres ; ou aux prairies de

Amenblement de Chambre a CoucherÏESD BÜR Ll PLAS

JEuropéen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal. AVECATELIERS TYPOGRAPHIQUES

DESSIS El MARBRESOUMISSIONS
Cet Hôtel offre au public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse­
ment de première clause, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

Dans l’affaire de ISAIE HORT1E, mar­
chand de Hull.

— DU —

Failli
Des soumissions seront reçues par les 

soussignés jusqu’à lundi le 27 Septembre 
1886 à 3 heures, pour l’achat du Stock et 
Dettes du sus nommé, savoir :

MANITOBA
----- DU------

NORD-OUEST
“CANADA” JOS. RIENDEAU, 

Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosStock..
Dettes.

.$468,64 
. 187,85 

Conditions : Argent comptant C. STKATTON 3\ÆH!TTB!LjEiS
ET DE Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien ..Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

KENT et TURCOTTE
7 Place d’Armes AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXMontréal 20 Sept 1886—Sins

JOSEPH BOYJDENNOTRE PAYS A L’OÜESlAUX FAMILLES ! !5 est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont tujiérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le train partant de Montréal travers les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmoro, f lisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary.

VÉRITABLE ________

ÉLIXIRduDGUILLI
Epicez iea ! M. C. Str&tton désire informer les épiciers, 

qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Epiceries I 
Epiceries !534 RUE SUSSEX,

Tonique Anti-Glaireux et Antl-BIIIsux 
Préparé par PA U L O AO E, Ph* de I" Classe, Docteur en Médecine

4e U iâteiu 4e Ptrfc, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDIOAIHEIIT 
PARIS, O, Bue de GPren.elle-St-GAermo.1ri, O, PARIS

e,i les Maladies des femmes, dos Enfant*
et dans toutes les Maladies Congestives,
U 4ffUr des Contrefaçons. Exiger !• TériUbli ÉUXIB de GÜILUi portant U Sfgnatm PAUL 8A6E 

PIIUIES PURGATÎïIs'd ^mVt □■Ê*uîî(fTQ3“ouÉ“lMfl“8LlÎRVux OU D'GUILUf

B EK III BASSEGrande Redaction etc.
i PICIER et BOUCHERDans cos contrées deOTTAWA Nipissingu», de 

tout l'Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien,, on y offre d’excellents

;chez<
COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et 
mon étal di s viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Elfets liv-és à domi1

N. A. SA YARD AVANTAGES
aux colons. Nous vendons àCinq palettes de savon d’odeur poui 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lh
Framboises et fraises, 15 cts. par lh
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $150. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempi 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts 

la botte.
f ermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Prix Red uit
----- des-----

On exécute à ces ateliers toutes soi tes

contenant, eoue an petit volume, toutee les propriétés 
tonl-purgatives et dépuiutlvee de oet Elixir eBILLETS III; RETOURD’IMPRESSIONS NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et lAliSSHUES
1—1 MMMMtMMéMéMI

I l« Pilules de Vallet ïA TOUT EXPLORATEUR 
“BONAFIDE” ne «ont pis argentées, le nom 

Vallet est Imprimé en noir eur 
chique pilule blenehe.

La Pilules de Vallet r
TELLES QUE:

Pour plus amples informations s’adresser
50,000 Ronleaux de Tapta- 

Herâes des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendént à dot- 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux 

lUancliiBsolrs, Vernis» ei«
ASSORTIMENT COMPLET.

JtiF*Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

TAcadémU 
J et auto­

risée» par arrêté ministériel.
au BUREAU DE COLONISATIONTêtes de comptes, 

Memorandums,
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

piès de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes,

ï» Pilules d.ValletpT,,,b^g,ti,BiLefflp22
couleurs, les perte» blanches.

MONTREAL

toPilules i.Valletmtin.M;,jr ï i
rapide, la maladie, lea excéa. |

i»PUule8*VaUet^S2î5îtS5
. du Docteur Vallet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 — PARIS

Aux Inventeurs 
J. Ceursoïïe & die.

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

No. 108 Hue Rideau,
Solliciteurs de. Brevets (TInvents** 

Dessins de Fabrique, Marque i 
de Commercé et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etau* 
Unis, en Angleterre et en France.

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

Placards, N A. SAVARD Véritable ONGUENT CUNET-OX
node «ouverein pour I» guérison do toutes Im Plaira, i
f’unmrlee, éuihrax. BlcHure. <l„ foute e*lNV0.

CO Topique eircUent â une ctncicilé inoompsrsble pour le guéri 
dee Tumours, Excrolesancee do chair, Abcôa m Oanarêne 

axieia BOmeHAQü» BOULEAU LA HIONATUHR f'I-CON Tu h 
l epnt général à PAB1B, 1. r. 11er Orfévntt dan, toutee 1* bonnes PhivmeelM»

sf- Le roard
l'uticerle, y *Lettres funéi aires, est un rem

Coin des rues ^Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

J. CO U MOLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

Vis à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oat

Etc., elc.^ietc.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

BERN RD SIMARD
BOUCHER

M. C. 0. DACIEIi a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, h\l rue Sussetri P.-Boite 68 
24 Fév 188.1

f f ART 66 IAWAIS OUBLIER
il «411 ou d apprendre 
quelconque en uno goule lecture, par 
M. LOiSETTE, de Londres. apprécié, 
juge, remplacé. 1 franc en timbres-poste. 
B’ad. kl./Ahbé CHEVAUTY, ancien aura», 
lier militaire, à Lourdes (Hautes-Pyrénées) France.

BLANCS POUR AVOCATS PARFUMERIE DU MORDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

ENTRESiaux Nos 1 et 2, Marché des produits
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL,
M. SIMARD remerci»1 ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours on mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

i un LivreK Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

Subpœnns,
Affidavits,

Obpositionp. 
Fiat,

Inscriptions,

CREATION PARIS NOUVELLEjâ@

Hfc- RIVALESANS
3^ L

ocjmjSeta \
SUAVITÉ

8 11 11Bureau de Poste de Hull. VéBLVXO DBfc H RB.

5SESS2 AS TH ME
POUDRE CLÉ R Y— 8e vend partout.

M

Arrivée et Départ des Malles.Etc., etc., etc.
L isse Ottawa.... 

ait. à Montréal... 20 

Arr. à Québec....

48

i M. C. 0. Dacicr a ces médecines en 
dépôt à sa.,pharmacie, 51 True Sussex.

MALLES. FERMETURE.
2 5)A.M. P.M. P.M. 6

ConcentrationOttawa...............
Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer...............
Gatineau.............

PETITE VEROLE!7 004 15POUR NOTAIRES Too

9 00
12S3

fô°ob

Vis
Il 36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

7 45 CRÈME OSMHEDIA m7 45Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transcris,

Protêts,
Obligations, etc.

SA VON, EXTRAIT RjijfSi 
EAU de TOILETTE 

POUDRE Di RIZ
COSMÉJTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, ROM MADE, VINAIGRE

10 15 5 15 Scs marques peuvent être effacées.Arrive à Ottawa 15
7 45

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

antre Ottawa et Montrés..
Maison LEON & Cle.,

61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, } Angleterre 

Pikrftimenm de N. M. 1» Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

DISTRIBUTION.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, ailes chea.
McDOVQALL & CUZNE1

Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta , établi en 1860, à l’enseigne de la

6 BOSSE T ARRIERE,
Bue ü?uei, et coin de la rue Duke,

CHAUDIERES, OTTAWA,
Kt à MATTAWA, P.Q.

A.M. A.M. P.M. P.M. La Parfbmerie OSMHEDIA assure à
BBB flDéLBS pLIBMTB

^^^UrneU^tunmi^t^tt^saa^gal^d
Connections à Québec poux Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train? 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Ottawa................

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau.............

7 00 10 15 6 16
8 00

L'OBLITERATEUR I12 10 
12 45

Pour les Greffiers et les Commissairi DÉPÔTS DAMS TOUT!# LUS FHINCIFALU FHABMACIHâ. qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 

noffensive, ne cause aucune douleur n 
Inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Pri

7 00
lu"iHEMIB DE FER INTERCOLONIALBlancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jugement
4 15

Heures de bu: eau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à
x: $2.50.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 1 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Izes passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
ré que Plntercolonial ut 

paquebots oui 
tax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billots,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent peur les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quit e Hull 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Clievenx Nu perilux.
Le remède épüatoire de LEON et Ole., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
trÔB-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

6E0. W. SUA W, agent général

■CDOUSILL * CUZMER ponr Aylmer à 
m., 10.10 -.m. 
a.m., 11 08 a.m.,

Blands de Procès-Verbaux
D'avis de Vente

J. H. KERR, 
Maitre de Poste.

Hull, 18 octobre 1884.IIDe Saisie,
T étro­ ite-De Vente. li

THIS IS YOUR OPPORTUNITY 7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

•:o:-POUR LES SEL. TRESORIERS 81» rue* Tremont,
21 sept. 1885—la.

Do you wan 
olendid

Boston, Maw.Non* renons de recevoir le 
urne bel assortiment 

toiles peintes et dorees 
ponr fenetres qui ait 

|a nais eteImporte en Canada

bandaom e! i 
bonnd Btor; 
book? Yoi 
can have youi 
choice out o 
the best th a 
are publisher 
if you will ob 
tain two sub 
ecriptions fo; 
The Wkeklt 
Mail. Acata

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleur»
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
14 “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour miitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

JACOB ERRATT
LB TOUT.

SUR BON PAPIER
HXGISIN PALAIS DE AEUBLES. tles lignes île 

font le service entre UaliSS K UK BIDEAIJ.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine SS?wS£
17 cellaneoui

BT A DBS

<>publications, given aa prizes for getting uj 
clubs for Thb Mail, will be sent to an; 
address upon application. There is no boi 
or girl, young man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o 
books this winter 
with very little 
sffort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound < 
xnd are the pro- ; 
iuctiona of the 7, 
best known au- ! 
bhors, which is a j 
mfficientguaran- 
tee that they will 
not only afford 
smusemont bu( 
be a source of pro­
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only On< 
Dollar a y 2ar. It has now over 100,000 sub 
icribere. Bpeoi nen copy and prize Rat sen 
re*. -Addreæ Ths Blur Toronto'Canada.

Pour les Incendiés. Poudre» de Condition d’Alexander
MOUI.ES 1*0UK les KOUNO.Vh

BT AÜTRKS

MEDECINES CELEBRES

poux
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre. informations concernant les passagert 
s'adresser au bureau des billets.
iria HUE NPAUKH'to

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,
Ager t de Billet.

W. WHYTE

M. E. G. La verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement 

Aussi 
mastic,
tion considérable,

ses nombreuses con
—L- Les ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai.

POUR LBS

ClievaD. POTTINGER,
Surintendant générapeintures, couplets, huile, 

ferronneries à une réduo A4bkt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,Bureau lu chemin de 1er, 

Moncton, N. B., 13 Nov. tABONNEMENTS:
"LE CANADA* quotidien, per an, HOC

‘ L’UNION IATIOIILE " hebd., do S|.Q0

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célû- 
z\_ hres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

Pour les Incendiés. A VENDRE
Magnifique poste de commerce, 

la place de Masham en face de 
En outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai­
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

situé sur 
l’Eglise.

Tout abonnement est in varia blemei  ̂
payable d'avance.

—Faite* 1’ i ae ia YALi* 
RIA. C’est la metllenre poro 
made eontre la chate de# 
cheveux et la Calvitie. En 
aente chez C. O. 1> ACIElt. 
Fharmaclon. rneexSue»

T ALEXANDER.
peut aneei obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 

.8, rue Wellington ; 
KRR, me Queen,oueeL

N. B.-On 
niable ches 
GOODALL 
et DALGLISH * FR

h FILSurlnten dan t- g énàra
W. C. vanhornb,

vic*-PrA*id»ot. Ottawa 14 août 1886—3m,

■

(mm
IB CERTIFICATS

inue d’opérer des 
C’est incontesta- 

ur remède connu 
ihute des cheveux 
iser.
ge par les certifl-

V
7

u. 29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
me (ouest; Montréal.

veux abondamment 
ne semblait pouvoir 

ir j’avais esseyé les 
tout' s les prépara- 

toindre bon résultat, 
u’on peut le devenu

■
inflation ’essayai la beite a arrêté 
à la seconde,

;ncé à repousser et 
is boites, j’avais une 
lu’auparavant. C’est 

j>ouvoir vous don; 
de reconnaissance, 

eux qui auraient le 
urs cheveux de se

Aubkrt Larosb, 

Notre-Dame ouest, 
Montréal.

I

V

i

ornas d’Alfri d, 
lomté de Prescott.
e que la pommade 
des cheveux sur ma 
quarante-trois ans 

idable.
Cuolbttb,

Cultivateur.

B., 4 janvier 1884

i de m’envoyer 6 ou 
f J’en ai fait usage 
at a été tel que mes 
>s très épais. Plu- 
oins que cette pom- 
louvelle chevelure, 
périence. Je vous 
certificat en faveu

ué,
IROUARD,
i-dépulé de Kent.

wa, 15 mars 1884 
s doux ans mes che 
coup et après 

pommai e _ 
îoveux ont et ssé de

vaTe- TPhotographe,

d, 19 janvier 1883 
rlèria m’a été très 
ite de mes cheveux 
la partie chauve des 
aïs clairs. Je dois 
ai employé qu’une 
uis âgé de soixante-

F. X. Bouc ta.

■U., 23 déc. 1882.
9 par la présente ce

uatre-vingt-un, par 
. i’études plus ou 
vit petit à petit de- 
lques semaines, je 
eux du sommet de 
rl de mon malheur 
ipédia deux boites 
ée par lui et appo­

rtion, je le dis, je 
r je .’avoue, je la 
e encore plus dou- 
désir de ravoir ma 
l’essai de La Ka­

ma surprise, après 
es, d i voir comme 
veux couvrir toute 
i tête. Je redoublai 
nfiance et de ponc- 
près, j’avais, sinon 
le partie ma cheve

tnaissance de cause 
us ceux qui comme 
r de perdre leurs 
et la meilleure de 
a Valéria.
L. P. Champagne.

♦

il, octobre 1883,
) avoir perdu cora­
il y a deux ans, j’ai 
ides possibles mais 
nt l’annonce de la 
e, j’eus la curiosité

a ch. z MM. Lavio- 
taeiens, rue Notre- 
lette lui-même qui 
Jurra attester que 
an six mois—corn­
ue suis servi d'une 
iflit pour me rendre 
fois, un peu plus 
heveux étant plus 
te connaissent sont 
du résultat, 
barrièxe de la Côte 
si heureux de don- 
s faits 
ui vou 
certificat de mou 
justice et en recon- 
r de cette merveil-

Pu«»B Dp «K.

$ pharmaciens.
I * AN hoite 1

« ;

que je viens 
(iront se ren

t

12 45
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MAISON A LOUER— Une magnifique 
maison à louer sur la rue Principale, Hull 
près du nouveau bureau de Posle.

S’adresser à STANISLAS AUBRY.
‘20 Sept. 1886—6f.

ÇA BT LAAANOKCES NOUVELLES DANS LA CAPITALE Argent fanx
Des pièces de 25 cenlins et de 50 

centins sont encore en circulation 
en grande quantité depuis quelque 
temps. Les marchands et autres 
feront bien d’examiner attentive 
ment toutes les pièces d’argent qui 
leur seront présentées.

Beau pain
M. Octave Messier, boulanger, No 

293, rue Clarence, n’est fixé qu 
depuis quelque temps seulement à 
Ottawa, mais est en voie de s’acqué­
rir une bonne réputation par la 
qualité supérieure du pain qu’il 
sert à ses pratiques ; il tient en 
môme temps un assortiment varié 
de differentes sortes de pain, de 
gâteaux, buns, rolls, etc. On trouvera 
constamment en s’adressant à ce 
monsieur tout ce que l’on peut dé­
sirer en fait de pâtisseries de pre­
mière qualité.

FEUILLETON
Société de Colonisaticn Sir Charles Tupper est arrivé hier 

à Ottawa et est reparti de suite.
Huntenr de l’eau

La hauteur de l’eau dans le bas 
du canal est actuellement de 7 pieds 
10 pouces. MONSIEUR LEGOQ ItarilDEMANDE-Un monsieur anglais désire­

rait trouver une chambre avec pension dans 
une famille Ganadienno-françaisa de 1ère 
classe dans le but de se perfectionner dans 
l'étude de la langue française. S'adresser à 

Dr ROBERTSON L. D. S. 
Ottawa, 20 Sept 1886—3in 25 rue Sparks.

OHBMIIT DE FER
M. Munson, de Cobourg, est 

l’entrepreneur des améliorations au 
havre de Belleville.

IOKG SAULT ET TtNIlSKIIfllNG. MtiküRetour du maire
M MacDougal, maire d’Ottawa, 

est de retour de New-York depuis 
hier. 11 est enchanté de son voyage 
qui a été favorisé d’un b au temps 
exceptionnel.

Homme# de chemin# de fer
Sir George Stephen e MM. W. G 

Van Home et Geo. llosmer, du Pa 
ciûque Canadien, étaient hier à 
Ottawa. Ils ont visité le nouveau 
bureau du télégraphe et ont eu une 
entrevue avec legouvernemeut.

IL’HOMEL R DU ROM
Ottawa} 16 sept. 188G. AAi

On dit que le gouverneur géné­
ral et Lady Lansdowne partiront 
pour le Canada le 28 courant.

L'honorable J. S. D Thompson, 
minis'rede la Justice, partira de­
main pour Halifax pour affaires de­
vant la Cour de Vice-Amirauté.

On dit que le gouvernement an­
glais a l’intention de convertir le 
Port d’Esquimault, Colombie An­
glaise, en un hâvre et un entrepôt 
important pour les munit ons de 
guerre.

Le lieutenant-gouverneur Masson 
a donné un dîner à Spencer Wood, 
mardi soir, en l’honneur de Son 
Eminence le Cardinal Tascheraou. 
Les archevêques et évêquf8 pré 
seuls à Québec pour le Conseil de 
l’Instruction Publique y assistaient

L’honorab'e M. Bowell a réçu 
hier de la Co’ombie Anglaise la 
triste nouvelle de la mort de M. 
Homer, M. P., arrivée à New West­
minster. Il n’y a que quelques 
semaines, M. Bowell s’est rencontré 
avec M. Homer s r le chemin du 
Pacifique et il était alors en par­
faite santé. Le défunt comptait au­
tant d’amis que de connaissances a 
Ottawa.

Monsieur,
Voua êtes prié d'ass 

générale spéciale des 
société qui a

%—Je vous prie, monsieur le 
marquis, lui dit le duc, de vou­
loir bien donner à la commission 
lecture de Ja déposition écrite et 
signée de Mlle votre fille.

Cet effet d’audience devait 
avoir été préparé. M. de Cour- 
temieu chaussa ses lunettes, tira 
de sa poche un papier qu’il dé­
plia, et au milieu d’un silence 
de mort, il lut :

“ Moi, Blanche de Court emieu, 
soussignée, après avoir juré sur 
mon âme et conscience de dire 
la vérité, je déclare :

“ Dans la- soirée du 4 février 
dernier, entre dix et onze heures, 
suivant en voiture la route qui 
coudait de Sairmeuse à Mpntai- 
gnac, )’ai été assaillie par une 
horde de brigands armés. Pen­
dant qu’ils délibéraient pour 
savoir s’ils devaient s’emparer 
de ma personne et piller ma voi­
ture, j’ai entendu l’un d’eux 
s’écrier en parlant de moi : 11 11 
faut qu’elle descende, n’est-ce 
pas, M. d’Escorval ? ” Je crois 
que le brigand qui a prononcé 
ces poroles est un homme du 
pays nommé Chanlouineau, mais 
je n’oserais l’affirmer. ’’

Un cri terrible, suivi de gémis­
sements inarticulés, interrompit 
le marquis.

Le supplice enduré par Mau­
rice était trop grand pour ses 
forces et sa raison. Il venait de 
s’élancer vers le tribunal pour 
crier : “ C’est à moi que s’adres­
sait Chanlouineau, seul je suis 
coupable, mon père est inno­
cent !... ”

L’abbé Midon, par bonheur, 
eut la présence d’esprit de se je­
ter devant lui et d’appliquer sa 
main sur sa bouche....

Mais le prêtre n’eût pu conte­
nir ce malheureux jeune homme 
sans les officiers à demi-solde 
placés près de lui.

Devinant tout peut-être, ils en­
tourèrent Maurice, l’enlevèrent 
et le portèrent dehors, bien qu’il 
se débattit avec une énergie ex­
traordinaire.

Tout cela ne prit pas dix se­
condes.

—Qu’est-ce ? fit le duc, en 
promenant sur l’auditoire un 
regard irrité.

Personne no souffla mot.
—Au moindre bruit je fais 

évacuer la salle, ajouta M. de 
Sairmeuse. Et vous, accusé, qu’a­
vez-vous à dire pour votre justi­
fication, après l’accablant témoi­
gnage de Sllle de Courtemieu ?

—Rien ! murmura le baron.
—Ainsi, vous avouez ?....
Une fois dehors, l’abbé Midon 

avait confié Maurice à trois offi­
ciers à demi-solde qui s’étaient 
engagés, sur l’honneur, à le con­
duire, à le porter au besoin à 
l’hôtel, et à l’y retenir de gré 
ou de force.

Rassuré de ce côté, le prêtre 
rentra dans la salle juste à temps 
pour voir le baron se rasseoir 
sans répondre, indiquant ainsi 
qu’il renonçait à disputer plus 
longtemps sa tête.

Que dire, en effet !....ee défen­
dre, n’était-ce pas risquer de tra­
hir son fils, le livrer quand déjà 
lui-même, quoi qu’il advint, ne 
pouvait plus être sauvé....

Jusqu’alors, il n’était person­
ne dans l’auditoiro qui ne crût 
à l’innocence absolue. Etait-il 
donc coupable ?....Si résignation 
devait le faire croire ; quelques- 
uns le crurent.

Mais les membres de la com­
mission, qui avaient aperçu le 
mouvement de Maurice ne pou­
vaient pas ne pas soupçonner la 
vérité. Ils se turent cependant.

Toutes les afiaires de ce genre 
ont des côtés sombres et mystéri­
eux que n’éclairent jamais les 
débats publics

Si les accusés se tiennent bien 
les accusateurs semblent redou­
ter d’aller jusqu’au fond des 
choses ne sachant ce qu’ils y 
trouveront.

Consoillé par le marquis de 
Courtemieu, inquiet du rôle de 

fils, le duc de Sairmeuse de­
vait tenir à circonscrire l’accusa­
tion. Il n’avait pas fait arrêter 
l’abbé Midon, il était bien résolu 
à ne pas inquiéter Maurice tant 
qu’il n’y serait pas contraint.

emblée
action nains de cette 

ura lien au Collège d’Ottawa, 
le 24 courant, à 8 heures P. M

iater à uue °’d âS
société qu 
vendredi,

Par ordrre,
J L OLIVIER,

Sec.-Trésoiier.

Avis Public.Collège Internationa!, Commercial <
ET PREPARATOIRE.

Le Bureau de Santé désiie attirer l’at­
tention publique à la clause 46ème de 
l'Acte de 1884, dit acte de la santé pu­
blique. en force dans cette municipalité.

46—“ Toute per.-onn) tenant maison 
qui vient à connaître que quelque membre 
île sa fumille ou aucune autre personne do­
miciliée chez lui est atteinte de la (picotte) 
ou de la dipthérie, oj de la lièvre lyphoide, 
ou de la lièvre scarlatine, ou du choléra 
doit dans les *24 heures en donner avis au 
bureau de santé 1 cal ou à l'Officier de 
Santé de la municipalité dans laquelle 
ce.te personne réside ; et cet avis devra 
être donné au bureau de santé ou parla 
voie du bureau de poste au moyen d’une 
communication à son adresse et mise au 
dit bureau de poste dans le temps ci-dessus 
mentionné.”
olToute intraclion à ce règlement, que le 
b reau dans l’intérêt du public veui faire 
respecterà l’avenir, sera sévèrement punie.

A. ROBILLARD, M. D., 
Officier de Santé.

INSTITUT D’EDUCATION
DÈ FRAWLBY.

Nouveau bureau de douane
On a choisi la terrain occupé par 

M. l’échevin Heney, en face du Bu 
reau de Poste, comme devant ét é 
le site dù nouveau Bureau des 
Douanes. Les plans de la bâtisse 
sont à se préparer actuellement et 
seront prêts sous peu.

Tracs, nrtÊ au No. 474, Rue Sussex. I.e# trails
Le commerce de fruits a été de 

beaucoup plus considérable cette 
saison que l’année dernière, malgré 
que les fruits en général se soient 
vendus beaucoup plus chers. Les 
pôches canadiennes ont été rares 
tandis que les pêches américaines 
se sont vendues pour $2.50 le p mier. 
Tant que la température sè tiendra 
au froid, comme ces jours derniers, 
le prix des fruits ne diminuera guè­
re. Les prunes ont été assez aEon 
dantes cette année.

Ce collège bien connu pour le coura com­
mercial qui e’y donne s'est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prérent terne 
commercial du college trois professeurs di 
haut mérite et le grandes capacités.

L'objet du collège est 
1er—D'accorder la facilité d’apprendre 

qui ne p< uv 
lutree collé

ir le Ser- 
passer

VE1
M. X.. A. Navm 

# de Meln
nt de recevoir 10 

#se de# Ile# Bnrbade#.ide SALies élèves■ 
naire dis a

rapidement aux 
suivre le cours o 
ou accadémb

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Iugén 

Sème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaiss nces dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
commencent à l’ouverture mfiine des 

corns afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

gea
Un don

L’honorabie G. W. Ross, ministre 
de l’Education, a fait don de Soi) au 
fonds des pompiers, en récompense 
des services de la brigade du feu 
d’Ottawa lors du dernier incendie à 
l’Ecole Modèle.

Plus
la pan 

TOU!

Cour de Policeélevés
23 septembre—John Donohue, 

ivre sur la rue, 83 et 81 de frais, 
ou une semaine ; Wm Hurd, môme 
offense, même pénalité ; Margaret 
Driscoll, pour langage insultant est 
condamné, â 83 et 8'2 de frais ou 
une semaine ; n’ayant pas le sou, 
elle demande à Bon Honneur Ce 
qu’elle va faire : allez en prison, 
fut la réponse ; Wm Lackey, après 
avoir fan de trop copieuses liba- 
lious avec deux compagnons, pro­
fite du moment où l'un d'eux mar 
cite devant lui sur la rue Queen 
Ouest, pour mettre la main dans la 
poche de son habit et lui • nlever 83 
en argent dur. Le volé se retourne 
et prend eu flagrant délit son corn 
pagnon de buvette ; les pièces d'ar 
gent roulent sur le trottoir et peu 
dant que Lackey eu ramasse le 

Sur le marche, hier matin, un 0ius pos9ibi -, en b msnilant ses 
cultivateur et son épouse étaient jeux amis, la silhouette d’un cous 
tranquillement assis dans leur voi-itable parait. Ce dernier mis au fail 
lure attendant les acheteurs lors­
que l’une des roues de devant du 
véhicule se détacha tout à coup. La- 
couple en fut quitte pour uns cul­
bute à travers une quantité innom 
brable de légumes de 'outes sortes 
La scène a beaucoup amusé les 
badauds qui encombrent constam- 

la place du marché.

IAccident lut al
Samedi dernier, à Huntley, un 

jeune homme du nom de Patrick 
O’Brien, de Almonte, à l’emploi de 
M. Grace, a été tué accidentellement 
par un jeune étalon qui lui frac­
tura le crâne par une ruade.

A l'œuvre
Durant la nuit dernière, des vau 

riens ont tenté de s’introduire dans 
la résidence de M. Farreil, sur la 
rue Nepean ; on les découvrit à 
temps heureusement et les liions 
crurent ne devoir mieux faire que 
de tiler sans laisser leur adresse 
dont la police aurait pu faire bon 
usage.

«I
H. J. FRAWLEY, M. A

N. B.—L’Institut s’est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Lea heures consacrées à l’étude sont :—
flint lu - ■ - 9.30 O 12.<0 
Aprè#>inl<ll • • 2.30 O 3.30
Noir .... 7.30

Ottawa, IG Sept. 18iü—la.

Utlawa, 22 sept. 1886—2ins.

CHANTE LOI P ot

LAÀ
■ 10.00

Les
en têt 
peuvr 
journ 
verne 
digne 
et qu< 
tout « 
pro vii 
ment, 
prend 
pai fui 
quels 
écrire

MOUSTACHES !
Nous apprenons que M. Michel 

Benoit, ci devant d'Emerson, Mani­
toba, mMs fixé à Montréal depuis 
plus d’un au, vient d’être nommé 
percepteur de douane aux Trois 
Rivières. Nul doute que la haute 
••ompétence de M. Benoit et son af 
fabilité dans l’accomplissement de 
ses devoirs officiels, lui gagneront 
l’estime du monde commercial à 
Tiois-Rivières comme à Montréal.

M. Benoit remplace M. A. A. Lan-

La manière de faiie croître une jolie 
moût tache en quelques semaines sera don 
née avec Vus les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Tcronlo, Ont.

J L

Incidentk :
CHKYlLIRE magnifique
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centii s recevrait «les instruc­
tions sur la manure de garder â leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber i1 se garantir des maux do tête. 
Adressez :

MONTREAL, P. Q.
Fonderies ” Cloches

POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

de l’aventure, empoigne Lackey ei 
le conduit au poste ; on trouva sur 
lui $2 70. Cj matin, pour cette 
peccadille, M le magistrat 0 Gara 
le condamna à aller faire un 
voyage à Toronto en compagnie 
d’un constable et de s’enregistrer à 
l’hôtel du Gouvernement de cette 
ville pour le terme de six mois avec 
avantage des travaux forcés durant 
cette période. Le prisonnier sort 
de l’enceinte judiciaire en maudis 
saut son juge qu’il accuse de lui 
avoir ii fl'gé une punition trop 
sévère.

W ILLIAM JONES. I)e:30 et 32, me Steiner, Toroi to, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

lier.
est co 
des o 
cumu

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qia 

que les cloches auglaisîs ou américaine.® 
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les m- îllears 
systèmes.

Ottswa, 16 Sept. 1886 - la.

M. G. R. Pugsley, de Rêgina, Ter 
ritoires duNordUjest, est dans la 
Capitale en affaires av, c le Gou­
vernement. M. Pugsley est le pro­
moteur du chemin de fer de Regina 
et Lac Long et travaille afin d’ob­
tenir un octroi additionnel de ter­
rains. la compagnie ayant décidé 
de prolonger sa ligne jusqu’à St 
Albert qui eu sera le terminus.

Jusqu’à présent le trafic ne s’est 
pas fait plus loin que le Lac Long. 
Ce chemin, lorsqu’il sera terminé, 
tel que le désire M. Pugsley, ou­
vrira une nouvelle ère de pros­
périté dans cette partie du pays.

M. P. D. M. ment
Ser
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Ryan en liberté
Ryan, le jeune homme détenu 

au pénitencier de Kingston pour 
la vie et qui vient d’être grâcié 
pour-cause de maladie, est arrivé à 
Ottawa mardi suir vers les 8 hrs.. 
en compagnie de sa sœur qui était 
allée à sa rencontre. Le voyage l’a 
beaucoup fatigué et lorsqu’il est 
arrivé à la résidence de sa mère il 
a dû prendre le lit. Deux méde 
cinsontété appelés auprès de lui 
et désepèrent de le tauver.

l'no excellente Idée
On a proposé, dans le but d’em­

pêcher le renouvellement de scè­
nes aussi disgracieuses qu’à Brock 
ville, et en même temps de donner 
l’avantage aux citoyens de la Capi 
taie d’assister à de très intéressantes 
joûtes de crosse, l’été prochain, 
d’olfrir une coupe de la valeur de 
$300 pour laquelle on devra jouer 
durant deux saisons et qui sera 
gagnée par le club qui aura rem 
porté le plus grand nombre de 
parties. Ce plan que plusieurs 
citoyens n fluents se proposent de 
mettre à effet, attirera à Ottawa un 
grand nombre de bons clubs de 
crosse durant les deux prochaines 
saisons d été. L’idée est excellente.

Marchés Merveilleux!
ilg§3§i

SiPLUS DE 800 La Cle des Thés et Cufes 
AtlantiqueChaj eaux en feutre pour dames à être sa­

crifiés durant ces jours prochains à AVIS AUX ENTREPRENEURS.
AN recevra à ce Bureau jusqu’à Vendredi, 
VZ le 8 Octobre prochain, incleeivement, 
des soumissions cachetées, 

ssigné, et

L O CENTINS CHAQUE Nous voyons avec plaisir depuis 
quelques semaines l’enseigne de 
1’ “ Atlantic Tea & Coffee Co,” coin 
des rues Victoria et hike 
ai.cien po-te d’épiceries de M. Basile 
Carrière, Hull, un magasin de thés 
et calés de toutes sortes, de tous le. 
goûts et à la portée de toutes les 
bourses.

Les thés et cafés sont importés 
directement des vieux pays pour 
cette maison de commerce qui est 
la seule de ce genre à Hu'I. On ne 
vend pas autre chose que du thé et 
du café.

Tout en économisant sur l’achat 
des thés et cafés à ce magasin, l’on 
vous offre des chances extraordi­
naires à vous procurer des articles 
de fautaise et d’une 
pour les familles en sus de l’écono­
mie que vous avez déjà faite sur 
votre achat.

L’on vous donne un billet corres­
pondant avec le montant des thés et 
cafés que vous achetez et avec ces 
“bons” vous pouvez faire votre 
choix sur les articles qui sont offerts 
en prix aux personn-s qui font usa­
ge des thés et cafés de l’A lantique.

M. L. E. Gagnon, canadien Iran 
çais, qui a eu la bonne idée d’étab’ir 
une maison de commerce de ce 
genie à Hull, mérite tout l’encou 
rarement que Hull peut donner en 
pareille circonstance. Nous invi­
tons 1rs familles canadiennes à aller 
lui faire une visite.

adressée
portant la suscription " 

si.n pour travaux à Port Arthur,” 
la cons'ruction d un prolongement au
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BRISE-LAMES«le Mode?»
A

39 Hue Sparks. Nous avons reçu un exemplaire 
du rapport de M. James Fletcher, 
Entomologiste, au ministre de l’a­
griculture, sur les insectes nuisibles 
aux récoltes.

Les renseignements que renferme 
cette brochure sont d’une grande 
importance. Les personnes qui dé­
sireraient s’en procurer un exem­
plaire qu’ils recevront gratis par la 
malle, pourront en faire le demande 
à l'E itomoîogiste, au département 
de l’Agriculture, qui recevra aussi 
avec plaisir toutes les informations 
qu’on voudra bien lui donner et 
qui répondra à toutes les questions 
sur l^s insectes nuisibles.

Port Arthur, Date du Tonnerre,
d'après les plana et devis, qne l'on pou 
voir en s’adressant à W. P’. Davidson, écr., 
Maire du Havre, l'oit Arthur, et au Minis­
tère des Travaux Publics, Ottawa, où Von 
pourra se procurer des formules de soumis-

de’

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor

sonnes que dé iront faire 
sion devront s’enquérir perso 
la nature des travaux à exéci 

miner la localiti el'e..-m6.ncs.
Les soumissionnaires sont de plus avertis 

qu’aucune soumission ne sera prise en con­
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fourni s, et signées de leurs pro­
pres sigi

On devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme “ égal à cinq nunr 
cent” au total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission n'est pas acceptée,le chèqu 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepte 
plus basse, ni aucune des soumissioni 

Par ordre,

(hs Desjardins, proprietaire
148, rue Rideau utor et exa-

eU

Tou 
d»"

jours en mains assortiment complet et 
de Pipes, Cigars Tabacs, Gigaiettf-s, 

toute aorte et de toute q alité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cia se ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 

•iers expérimentée.
JB^Satlwfactfon ft tone'll;
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20 août 1886—6m. ulle de charbon Canadienne 
par gallon chez N. A. Bavard.

c ft 20c,"

!
t*mIM* Note# de la riviere

Le vapeur “Grenville” avec deux 
barges est arrivé hier après midi et 
est parti pour le nouveau quai de 
Bronson. Le “I la” est arrivé de 
Montréal, hier soir, avec des passa­
gers et une cargaison complète. Le 
“Waterlily” avec une barge était 
dans le bassin du canal hier. La 
barge uEva” chargée de sable, pour 
le “Granite Co.” est arrivée hier. 
Le “Col. By” est arrivé hier soir.

Exposition agricole
C’est aujourd’hui qu’a lien, à 

Montebello,l’exposition des produit 
agricoles et de l’industrie du comté. 
Ban nombre de citoyens de la Capi 
taie sont partis ce matin pour y as­
sister.

DU PAIN! NeA. UOBEl
Si-crû le ire mort 
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Ministère dos Travaux Publics, 
Ottawa, 10 Septembie 1886. Du pain pour nos orphelins ! Voici 

l’automne 
moisson....qu’elle suit aussi celle de 
l’aumône, celle du dévouement 
Préparons pour ces p> tits les provi 
sions des jours sombres; que leur 
part soit large et surtout faite de 
grand cœur.

Nos dames patronesses de l’Or­
phelinat St Joseph travaillent déjà 
à leur bazar annuel 
bien, mais il ne faut pas l< ur laisser 
tout le mérite de l’œuvre. A nous, 
leurs admirateurs, l’agréable lâche 
de remplir leur bourse, d’accueillir 
favorablement leurs demandes. Il 
fiut, avouons le, uncertain courage 
pour solliciter une obole souvent 
r mplacée par un refus, et, vrai­
ment, p trouve, moi, leur constance 
digne de tout éloge.

Allons, un coup de main mes 
sieurs, et, gaimvnt surtout, chacun 
aidant un peu, tout ira à merveille.

Un Ami.

Qouœis ion pour l’obtention d'une licence 
O pour la coupe de bo s sur les ter. es de 
la Puissai.ee, dans lu province «je la Colom­
bie Anglaise.

voici l’heure de la

THÉ
LA CIE, DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE

■ Des soumissions cache ées adres* ées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
Bureau jusqu'à midi merer di ie 1er Décem­
bre prochain, pour trois lira tes à bo s de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 16. 
et situées sur le côté o iett de la Rivière 
Colombia, près d > la gare de la Ciié de 
l’Or, sur la ligne du chemin de 
que Canadien, dans la Piovince de la Co­
lombie Anglaise.

Des i lans montrant la position approxi­
mative de ces limites, en mô ne temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées elles formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Cal /ary Ter.-itoire du Nord- 
Ouest et New Westminster 
Anglaise.

!

e?t reconnue po :r n’avoir jamais failli de 
donner pleine et eut ère sal si acton.

La Compagnie c-haut mentionnée vient 
d'ouvrir un magasin au coin des rues Vic­
toria et Irkerman, où l’on pourra te procu­
rer les meilleures q iali'és de Th is et C af as. 
VENEZ UN I VEXEZ TOUS I

Grands avantages pour les fami les. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
qqal.té.

'i La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants ds ses enfants ; lors mê 

qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d’hui.

1;17, 18

c’est fort me
for i'acili-

S-

Le magasin général de thés et cafés si­
tué au No. L’excursion d’aujourd’hui à Thur­

so, par le vapeur “Empress” a été 
fort bien patron! ée. Nul doute 
que, favorisée d’un temps aussi 
plendide.les excursionnistes s’amu­

seront très bien et la “Lyre Cana 
dienne" aura une bonne recette.

To96 «UE RIDEAU. OTTAWA
vient de recevoir ce qu'il y 
fait de TUÉS et CAFÉS.

son intéi
seuls
occu

Colombie a de mieux en
A M. BURGESS 

Député Mi istre de l'Intérieur.
Département de l’Intérieur 

Otlawj, 9 Septembre 1886.—51"

En oros kt en Détail s
THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO.
23 S*pt 1886-Cm. Le 21 août 1886.
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